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minables histoires, les bouquets et les couteaux
empoisonués, les prélats et jusqu'aux papes gé-
iants qu'on supprimait en leur apportant leur
chocolat du matin ; car ce Santobono passionné
et tragique était bien un empoisonneue, il n'eu
pouvait i lus douter, il revoyait toute sa journée
de la veille, sous cet effrayant éclairage :les pa-
roles d'ambitions et de menace qu'il avait sur-
prises chez le cardinal Sanguinetti, la hâte d'a-
gir devant la mort probable du pape régnant, la
suggestion du crime au nom du salut de l'Eglise,
puis ce curé rencontré sur la route, avec son pe-
tit panier de ligues, puis ce panier promené par
le crépuscula de la mélancolique Campagne, lon-
guement, dévotement, sur les genoux de ce prê-
tre, ce panier dont le souvenir le hantait main-
tenan t d'un cauchemar, dont il reverrait toujours,
avec un frisson, et la forme, et la couleur, et l'o-
deur. Le poison, le poison ! c'était vrai pourtant,
ça existait, ça circulait encore dans l'ombre du
monde noir, au milieu dos âpres appétits de con-
quête et de domination!

Et, soubainement, dans la mémoire de Pierre,
la ligure de Prada se dressa, elle aussi. Tout à
l'heure, lorsque Benedetta l'avait accusé si vio-
lemment, il s'était un moment avancé pour le
défendre, pour crier cette histoire du poison qu'il
savait, et le point d'où le panier était parti, et la
main qui l'avait offert Mais, aussitôt, nue réfle-
xion venait de le glacer : si Prada n'avait pas
fait le crime, Prada l'avait laissé faire. Un sou re-
nir encore, aigu comme une lame, le traversait,
celui de la petite poule noire, dans le morne dé-
cor de l'osteria, morte sous le hangar, foudroyée,
sous le même flot de sang violâtre qui lui coulait
du bec. Et ici, en bas de son perchoir, Ta'a, la
perruche, gisait de même, molle et tiède, le bec
taché d'une goutte de sang. Pourquoi donc Pra-
da avait-il menti en iacontant nue bataille ?
C'était toute une complicatian de passions et de
luttes obscures, dans les ténèbres d<esqu.-lles
Pierre sentait qu'il perdait pied ; de méme
qu'il ne savait comment reconstituer l'eff oyable
csmbat qui avait dù se produire dans le cerveau
ee cet homme, pendant la nuit du bal Il ne pou.
vait le revoir à son côté, l'évoquer pendant son
retour matinal au palais Boccanera, sans frémir,
en devinant sourdem, nt tout ce qui s'étaitp éci-
dé d'épouvantable, à cette porte. D'ailleurs, mal-
gré les obscurités et les impossibilités, que ce
fût contre le cardinal ou plutôt dans l'espoir
d'une flsche égarée qui le vengerait, au petit
bonheur du hasard farouche, le fait terrible était-
là : Prada savait, Prada aurait pu arrêter le des-

tin en marche, et il avait laissé le destin accom-
plir son aveugle besogne de mort.

Mais Pierre, en tournant la tête, aperçut don
Vigiolo à l'écart, sur la chaise d'où il n'avait pas
bougé, si défait et si pâle, qu'il le crut frappé,
lui aussi.

-Est-ce que vous étes souffrant ?
D'abord, le secrétaire sembla ne pouvoir ré-

pondre, tellement la terreur le serrait à la gorge.
Puis, d'une voix base :

- Non, non, je n'en ai pas mangé... Ah! grand
Dieu ! quand je songe que j'en avais grande en-
vie et que la déférence seule m'a retenu, en vo-
yant que Son Eminence n'en mangeait pa3 !

Il eut un petit grelottement de tout son corps,
à cette pensée que son humilité seule venait de
le sauver. Et il gardait, sur ses mains, sur son
visage, le froid de la mort voisine, dont il avait
senti le frôlement.

A. deux reprises, il finit par soupirer, tandis
que, dans son effroi, il écartait d'un geste l'af-
freuse chose, en murmurant :

- Ah ! Paparelli, P parelli
Pierre, tres ému, n'ignorant pas ce qu'il pen-

sait du caudataire, tâcha de savoir.
- Quoi ? que voulez-vous dire ? Est-ce que

vous l'accusez ?... Croyez-vous .donc qu'ils l'ont
poussé et que ce sont eux, en s9mme ?

Le mot de Jésuites ne fut pis même dit, mais
la grande ombre noire passa dans le gai soleil
de la salle à manger, qu'elle parut un monent
emplir de ténèbres.

- Eux, ah! oui! cria don Vigilio, eux partout!
eux toujours! Dès qu'on pleure, dès qu'on meurt,
ils en sant, ce sont eux, quand même ! Et c'était
fait pour moi, jt m'étonne de n'y être pas resté !

Puis, de nouveau, il jeta sa plainte sourde de
crainte, d'exécration et de colère

- Ah ! Paparelli, Paparelli !
Et il se tut, refusant de répondre, regardant

de ses yeux effarés les murs de la salle, comme
s'il allait en voir sortir le caudataire, avec sa face
molle de vieille fille, son trot roulant de souris
rongeuse, ses mains de mystère et d'envahisse-
ment. qui étaient allées prendre à l'office le pa-
nier de figues oublié, pour l'apparter sur la table.

A suivre

NE RUINERA PAS

Le BAUME RHUMAL doit ses succèà à une
parfaite compréhension au mal qui doit guérir.
Ses propriétés balsamiques, adoucissantes et an-
tiseptiques combinées en font le meilleur remè-
de pour tous ceux qui toussent. Plus tôt il est
pris, plus rapide et plus parfaite est la guérison.


